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Allocution de Monseigneur le duc d’Anjou au ch�teau de Brissac

Le 24 septembre 2006

Monsieur le Ministre,
Monsieur le Duc,
Mes chers cousins,
Chers Amis,

Monsieur le Ministre, en quelques mots et phrases o� percent toute votre �rudition et votre 
profonde connaissance du droit, une nouvelle fois vous venez de rappeler l'essentiel.

Vous venez de dire ce qu'est l'a�nesse dans la maison cap�tienne et quelle est son importance 
en mati�re constitutionnelle. Vous avez aussi redit ce que repr�sente le titre de Duc d'Anjou 
pour tous ceux qui ont eu, avant moi, la lourde charge d'assumer l'a�nesse de la Maison de 
Bourbon.

Mais au-del� du droit et de la coutume ou de l'usage, il est une autre dimension que je tiens � 
rappeler. Cette dimension est celle du cœur et au-del� celle de la fid�lit�.

Celle du cœur. Chacun d'entre vous est attach� � son nom et est pr�t � le d�fendre si quelqu'un 
l'usurpe. En ce sens je suis comme vous tous et je tiens � mon patronyme. Il r�sume plus d'un 
si�cle de fid�lit� � une tradition que ma famille a assum�e alors que la cause de la monarchie 
l�gitime �tait si vacillante au lendemain de la mort du Comte de Chambord et que beaucoup 
�taient pr�ts � la brader aux id�aux du moment.

La Princesse Marie-Marguerite qui, je vous l'annonce officiellement aujourd'hui, porte en elle 
une nouvelle g�n�ration d'Anjou, est �galement fi�re de son titre de Duchesse d'Anjou. Elle l'a 
acquis lors de notre mariage et elle est heureuse de pouvoir en assurer la transmission.

Telle est la raison pour laquelle notre premier voyage officiel hors Paris, � un moment fort de 
notre union, s'effectue en Anjou. Ce d�placement symbolise le lien qui unit une famille � une 
province. Nous avons souhait� placer ce voyage sous le signe de la Sainte Croix de Baug� et 
de sa v�n�ration. Ainsi, nous remercions tous ceux qui, autour de Monseigneur Jean-Louis 
Brugu�s, �v�que d'Angers, nous ont accompagn�s dans l'�mouvante c�r�monie de pr�paration 
� notre p�lerinage qui vient de se tenir en fin de journ�e dans la cath�drale. Nous avons pu 
aussi honorer la seconde dynastie d'Anjou qui donna ses rois � la Hongrie comme j'avais pu 
m'en souvenir lors d'un voyage officiel effectu� il y a deux ans.

Vous tous ici, ce soir, par votre pr�sence, vous renforcez le lien de fid�lit� qui nous unit les 
uns aux autres � travers les g�n�rations, autour de Monsieur le duc de Bauffremont, des 
pr�sidents des autres associations et de tous ceux qui ont travaill� � la r�ussite de ce 
d�placement.
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Fid�lit� qui impose des devoirs que mon �pouse et moi-m�me assumons pleinement. Nous 
sommes conscients du r�le que nous avons comme a�n�s de la Maison de Bourbon c'est-�-dire 
successeurs l�gitimes des Rois de France.

Certes, les circonstances actuelles semblent, � vue humaine, ne faire de ce droit qu'un droit 
virtuel mais l'histoire de France n'est-elle pas l� pour nous dire en permanence que 
l'impossible n'est pas fran�ais. Que le d�sespoir n'a pas cours pour ceux qui croient dans les 
destin�es de la France. Dans deux jours nous poursuivrons notre d�placement en rendant 
hommage � Jeanne d'Arc, continuant ainsi apr�s la Sainte Croix de Baug� � p�n�trer dans le 
myst�re de la destin�e nationale. A son �poque aussi certains devaient avoir des doutes et 
pourtant l'�pop�e de sainte Jeanne s'est achev�e par le sacre du Roi Charles VII.

Voil� pourquoi, comme tous les ducs d'Anjou qui m'ont pr�c�d�, en restant fid�les aux lois 
fondamentales du royaume et aux obligations que l'a�nesse donne � ma famille, sans 
pr�tendre, je poursuivrai mon devoir de transmission vis � vis de la France et des Fran�ais.


